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Cette année le C.E.R.P.I. aura réalisé 27 enquêtes 
sur les OVNI et c'est son record. C'est évidemment très en­
courageant et cela -prouve plusieurs choses. 

D'une part, une meilleure connaissance régionale 
de notre groupe, un plus grand nombre de passagœ, une sen­
sibilisation plus grande au phénomène et d'autre part, une 
plus grande �a cilité des témoins à se con�ier et à raconter 
leurs observations. 

Ainsi nous irions et c'est souhaitable vers une dé­
mysti�ication, une crédibilité de plus en plus grande, en�in 
à une acceptation du phénomène. 

Certes, il y a encore beaucoup de chemin à parcou­
rir, mais les ricanements goguenards et ignorants des incré­
dules et des rationalistes nous parviennen� plus étouf�és. 
N'oublions pas que ceux qui sont les plus virulents, les plus 
opposés aux OVNI, sont aussi ceux qui connaissent le moins 
bien 11UFOLOGIE et tout ce qui gravite autour. 

Nous pouvons être �iers et heureux du t�avail accom­
pli par les membres acti�s du C.E.R.P.I. et nous pourrons 
dire que c'est dans une large mesure grâce à eux, si la con­
naissance de 11UFOLOGIE augmente sensiblement dans notre 
région, 

Toute�ois ne pavoisons pas trop, car tout n'est pas 
par�ai t. 

Quelques uns de nos adhérents nous quittent esti­
mant peut-être à juste titre, n'avoir pas été su��isamment 
sollicités ou entraînés dans nos activités. Je reconnais que 
j1en suis très touché, mais il ne nous est pas possible, nous 
ne pouvons pas toujours aller vers �ous, à chacun sa respon­
sabilité. Maintes �ois nous vous avons sollicité soit dans ce 
journal,soit dans nos soirées et je peux vous assurer que les 
résultats sont bien décevants. ( exemple : 6 personnes au sé­
minaire enquêteurs pourtant remarquable) . 

Il y a beaucoup de travail à �aire au C.E.R.P.I. 
enquêtes, articles pour le journa'""l, mis-e en place d'un réseau 
de détection, groupe parapsychologie, local, courrier, �c . • .  

Les membres du bureau sont souvent sur chargés, et ne peuvent 
tout �aire. Pourtant, nous ne baisserons pas les bras et ceux 
qui viendront à nous se verront confier une tâche. 
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Plus que tout autre association, le C • ..E.R.P.I. doit .1 
être 11 oeuvre de chacun. 1' 

Que 1979 soit un grand cru. 

Bonne et heureuse année à tous. 
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Le Président. 
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L'année 1 9 78 est terminée, elle fut pour le C. E. R.P.I. 
une année de transition, parfois difficile, mais riche d'activi­
té, de travail, d'idées et d'enseignements. 

UFOLOGIE : 

Nous avons été demandés par deux associations pour 
animer des soirées-débats o.v.N.I. à Angoulême par l'Association 
des Travailleurs migrants ; à Confolens par le C.E.S. de la vil­
le ;également par l'Institut rural de Richemont et par le Centre 
d'adaptation et de réadaptation au travail d'Arvert ( C.A.R.T. ) , 
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A la demande de la direction du cinéma "Rex" à Saintes, 1 
nous avons animé un débat après la pro jection du film "Rencontre 
du Je type 11, :� 

Nous avons participé à une exposition à la Salle Sain- :1 
tonge dans le cadre de la semaine "La science dans la vie quoti- Il dienne 11 organisée par la F .A, C, E, L. ,, 

Au cours de cette année, le C.E.R.P.I. aura réalisé 
23 enquêtes sur les O.V.N.I. Un très gros travail a, cette année, 
été réalisé par le responsable des enquêtes : diffusion, clas­
sification, normalisation. Nos méthodes de travail, dans ce do­
maine, ont beaucoup changé et nous sommes passés très vite d1un 
système simple et pour tout dire artisanal, à un système très 
élaboré et beaucoup plus scientifique, le tout couronné par un 
séminaire enquêteur pour le plus grand profit de quelques adhé 
rents présents. 

Cette année, nous avons établi des relations avec le 
C.U.F.O.S.-France, filiale du C.U.F.o. s. ( international ) créé et 
dirigé par l'astronome Allan HYNECK, à qui nous communiquons dé­
sormais nos enquêtes. Claude SOURIS est au sein du C.E.R.P.I. 
enquêteur du c.u.F.o.s. 

Nos rapports vont également au C.E.R.P.I. Belgique 1 ( Centre d'Etudes et de Recherches des Phénomènes Interplanétaires ) r 
et au G.E.P.A.N. de Claude POHER. � 

Nous avons été convoqués par ce même G.E. P.A.N. pour 
participer à une table ronde. Trois des membres du bureau se sont 
donc rendus à Toulouse. 

Enfin, le 8 décembre 78, nous avons organisé une soirée 
"diapos-débat O,V.N.I.", Salle Saintonge et si le public était 
peu nombreux, ce fut une soirée très intéressante à laquelle les 
spectateurs ont très activement participé. 

PARAPSYCHOLOGIE : 

Au mois de juin, deux group� d'études de quatre person­
nes chacun, ont été créés et subventionnés. L1un travaille sur 
l'hypnose et l'autre sur la hantise, 

J 
:t 1 

Solidement et activement encadrés ces groupes devraient 
nous transmettre leurs premiers résultats dans le courant de 11an- ,; 
née 1979. '1 
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L'année 78 aura vu également le déroulement de cinq sémi­
naires des rythmes du cerveau. Ceux qui ont participé à ces week­
enœ sont satisfaits des résultats enregistrés et ont apprécié la 
compétence du responsable, ses qualités d'organisateur et son désir 
d'amélioration et de réussite pour chacun. 

ARCHEOLOGIE MYSTERIEUSE : 

Une équipe de deux membres a été désignée pour mettre 
sur pied un catalogue et des méthodes de travail sur l'archéologie 
mystérieuse dans nos Charentes. Nous acceptons tous documents, 
toutes suggestions et toute aide. 

Il a également été décidé d'écrire un livre sur les 
O.V.N.I. en Charentes ; une équipe est au travail. 

Au cours de cette année, le C.E. R. P.I. a acheté un magné­
tophone, un pro jecteur diapos et du matériel pour l'organisation 
de notre local , 

Notre journal ne cesse de s'améliorer, aussi bien dans 
sa présentation que dans la qualité de ses textes. Que ceux qui 
s'en occupent en soit remerciés. 

J'ai certainement oublié beaucoup de choses et je m1en 
excuse, mais je tiens ici à remercier le bureau pour le travail 
accompli au cours de cette année ; travail accompli avec beaucoup 
de foi et de générosité. 

Le Président. 
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1 Membre 1 Christine THOMAS, �oyer St Elisabeth 1 6100 COGNAC. ·1 

Commission UFOLOGIE 

,,,, , ,,,, , ,,,, , ,  ............. 
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Adjoint 

Commission Parapsychologie -

Commission Archéologie - Responsable 
mystérieuse 

Commission Journal - Responsable 

Trésorier 

Claude SOURIS 

Guy WASCOWISKI 

Alain KIM 

Guy WASCOWISKI 

Abel LANDAIS ( séminaires 
"Rythmes du cerveau" ) 
Jacqueline QUIE 

Claude SOURIS 

Alain KIM 

Bernard MARS IN 
Yvette SOURIS 
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Abonnements .Yvette SOURIS, 9 rue des Vendanges 17100 SAINTES 
tél . 93.22.09. 

Bibliothèque 

Permanences 

Jacqueline MARSIN. 

Bernard MARSIN. 
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Tous les 2e samedis du mois de 15 à 17 heures 
à notre nouveau local situé à l'ancienne école 
d1in�irmières, angle dela rue des Jacobins et 
de la rue Delaage 17100 SAINTES. 

10 Février Mr PAILLAT, 

10 Mars Guy WASCOWISKI, 

14 Avril J. P. DELAROCHE, 

12 Mai Abel LANDAIS, 

9 Juin Claude SOURIS, 

21 Juillet Alain KIM, 

1 1 Aollt Bernard MARSIN, 

8 Septembre Jacqueline QUIE, 

13 Octobre Robert SOURIS, 

10 Novembre Christine THOMAS, 

8 Décembre Dominique BRUINEAUD. 

REUNIONS DE BUREAU : Premier vendredi de chaque mois, vous 
avez la possibilité d'y assister en auditeur 
libre. 

2 Février Guy WASCOWISKI, 

2 Mars Alain KIM, 

6 Avril au local, 

4 Mai J. P. DELAROCHE, 

1 Juin Claude SOURIS. 

No ru. in6 oJtmo YL6 nol.! am.i...6 et o.d.héJr..ent.6 du C. E. R. P. I. de la 

doui.eu.Jt qui. a.c..c.a.b.te le 6oyeJr.. de Jea.n.-PieJr..Jr..e DELAROCHE devant le déc..è.6 de 

.6on plw. jeu.ne 6-i.Lo FJr..a.nç.o-<..6, âg é de 6 a.n6 et tow. n.ou.-6 nou.-6 joigrwn6 èi c..efte 

6a.rn.ifte pou.Jr.. lui. témo-ig neJr.. tou.te no:tJte a.miilé. 
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Huitième planète de notre système solaire . Sa découverte est 
très récente : 1 84 6 .  Dès 1 842 , les astronomes constatant de légers déca­
lages entre la position théorique et réelle de la planète Uranus , en vin­
rent à suspecter la présence et enfin la position exacte de cet te per tu­
batrice "Neptune". 

Les découvreurs , en Angleterre , Adams , J .  G. Galles en 
Allemagne et enfin en France Verrier. 

Elle porte le nom du dieu de la mer dans la mythologie ro-
maine. 

Aspect : 

La planè te n'est absolument pas observable à l'oeil nu et 
il faut même un fort grossissement pour pouvoir l'observer .  D'une colo­
ration bleuât re avec un assombrissement sur les bords , sa surface présente 
de très légères taches . 

Né réide. 

Sa magnitude est de 7.7 . 

Les caractéristiques de cette planète : 

- Diamèt re 45 000 kilomètres ; 
- Masse : 1 7 ,6 fois celle de la Terre 
- Densité : 2 grammes /cm3 . 

Révolution et rotation 

- Distance par rappor t  au Soleil , 4 milliards 506 millions 
de kilomètres ; 

- Révolution sidérale : 1 65 ans ; 
Révolution synodique : 1 an et 2 jours 

- Rotation 1 5  heures et 48 minutes ' 
- Orbite presque circulaire , angle au plan de son o r bi te 

sur- l'éclip tique 1° 4 6' .  

Cons t i tu tion : 

- Tempér a tu r e  ( supe r ficielle -2 0 0•C ) ; 
- A t mosphè re composé de mé t hane e t  d'hyd r o gè ne. 

Les sa t eLli tes de Nep tune : 

Nep tune po ssède deu x sa telli t es connus ; Tri t on e t  

1 )  T r i ton : découve r te l e  1 0  oc t o b re 1 8 4 6 par 
W. Lassell , 15 jou r s  ap rès la découve r t e de sa planè t e  mè r e  
Nep tune . 

- Diamè t re 5 0 0 0  kilomè t re s  ; 
Révolu tion au t ou r  de Nep tune en 5 jou r s  2 1  heu r es 

( sens ré t r o g r ade ) ; 
- Dis tance de Nep tune 3 5 4 0 0 0  kilomè t res ; 
- A tmosphè r e  égal à Nep tune , es sen tiellemen t du 

mé t hane ; 
- Magni tude 1 3 , 6 . 
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2 )  Né réide : découve r te en 1 94 9  pa r Kuiper ; 
- Diamè t re : 3 0 0  kilomè t res envi ron ; 
- Révolu tion au tou r  de Nep tune 3 5 9  jou r s  21 heu res 

et 7 minu tes ; 
- Dis tance de Nep tune : en t re un million 5 00 kilo­

mè t res au minimum et JO  millions de kilomè t res au 
maximum , ceci dû à une o r b i t e  t rès ellip t i que 
( la p 1 u s f o r te du s y s t ème s o 1 a i r e ) , e x  c e n t  r i c i t é : 
0 , 7 5 ; 

- Magni tude t rès faible : 1 9. 

Né ré : divini té de la me r dans la my t hologie g recque 
fils de Pon tas ( le flo t )  e t  de Gaia (la t e r r e )  

Les Né réides son t ses filles . 

• • • 

POSITION DES PLANËTES VISIBLES 

À L'OEIL NU AU COURS DE L'ANNÉE 1979. 
1 9 7  9 Vénus 

1 
Ma rs Jupi ter Sa turne 

Janvie r Ba.-t.a.n.c.e. Invisi. 0 Cancer Lion 
Sc.o!tpio n.(1 ) 

Fév rie r 0 p/U.uc.hLW Invisi. 0 Cance r Lio n· 
Sa.gLt. ( �) 

Ma r s  Ca.p.IL. ( 3 )  Invisi . 0 Cance r Lio n 
v e.lt.6 e.a.u. 

Av ril Poissons( 4 ) Poissons ( 5 )  Cancer Lion 

Mai Po i.o.6 o n..o p 0 i.6 .0 0 Yl. .0 Cancer Lion 
Bé.R..-{.e.Jt ( 6) Bé.R..ie.Jt (7) 

Juin Tau r eau ( 8 )  Bé.R..ie.Jt ( 9) Cancer Lion 
Ta.u.Jte.au 

Juille t Invisi. 0 Tau reau Invisi . (l O ) Lio n 

Aoû t Invisi . 0 Gémeaux (1 1 ) Invisi . Lion (1 2 )  

Sep temb re Invisi . 0 Gémeaux ( l 3 ) Lion ( 1 4 )  Invisi . 0 

Oc t o b re Invisi . 0 Cancer ( 1 5 )  Lion Lion 

Novemb re Sc.oltpio n.( 16) Lion Lion Vierge 
OpiU.uc.hl.L6 ( 1 7 ) 

Décemb re Sa.git. ( 1 8 ) Lion Lion Vie rge 
ca. p!ti ('_ 0 Jt n.e. 

(1 ) du 7 au 1 2 .  ( 2 )  à pa r t i r  du 3 .  ( 3 )  du 4 au 2 7 . 
(4) à, pa r ti r  du 1 5. ( 5 )  à pa r ti r  du 1 1 . ( 6 ) à pa r ti r  du 18 . 

( 7 )  à pa r ti r  du 1 5. (8 ) du 8 au 2 5. ( 9 ) jusqu'au 1 6 . 
(J O ) à pa r t i r  du 2 1 .  (Il ) à pa r t i r  du 7.  (1 2) jusqu'au 2 0 . 
( 1 3 ) jusqu'au 2 0 . (1 4 )  à pa r ti r  du 8, (1 5 )  jusqu' au 1 7, 
( 1 6 ) du 4 au 1 0 .  ( 1 7 ) jusqu'au 2 5 . (1 8 )  jusqu'au 2 0. 

0 Invi�ible pa r ce que t rop p roche du Soleil. 1 
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.1.. . Îl 
INÉGALITÉ DES JOURS ET DES NUITS (suite ) 

En même temps , la perspective de la 
figure 1 facilitera la compréhension . 

Représentons un parallèle quotidien 
que semble décrire le soleil par sa 
trace CI sur la figure 2 et par sa 
perspective H C H' sur la figure 1 (C 
culmination ) .  

L'observateur du lieu dit : 

1 °) qu' i 1 fait jo uJt, tant que 1 e s o­
ieil reste au-des sus de ...l..: ilorizon , 
c'est-à - dire sur l'arc H C H' ( C  cor­
respond au milieu du jour , l'norloge 
di lieu doit théoriquement marquer 
midi ) 

2° ) qu'il fait nu�t, quand le soleil 
est en des sous de l'horizon . 

1...e mouvement diurne du soleil étant 
uniiorme sur le parallèle CI, teh duJté�� du 
jouJt et de ta nuit hOn�e4pect�vement pJto­
poJtt�onnetteh a t'dJtC HCH' et a hOn cornpté­
rnenta�Jte ( non tracé sur la figure ) .  

ÉTUDE QUALITATIVE DE L'INÉGALITÉ DES 

JOURS ET DES NUITS EN UN LIEU SITUÉ 

SOUS NOS LATITUDES, $UIVANT L ES SAI­

SONS, 
Au 2 1  maJt�, la déclinaison du soleil 

est nulle : le parallèle CI est confo ndu avec 
l'équateur EE' . RH' est alors un diamètre de 
l'équateur et le jouJt e�t égal a la nu�t 
quelle que soit la latitude , c'est - à - dire en 
tout point de la terre. Il y a équ�nox.e de 
pJt�ntemp� (aequanox : nuit égale au jour ) . 

,...--..._ La déclinaison augmenta� l'arc
. H'C H devient supérieur à l'arc HIH' , le JOUJt 

e�t plu� tong que la nu�t et �a duJtée cJtoZt 
juhqu'au 2 1  ju�n. 

Au 2 1  ju�n, le parallèle CI coïncide 
avec la parallèle é"I" , la durée du jour 
passe par un max�murn, il y a �ott�ce d'été. 

Du 2 1  ju�n au 23 �eptembJte, le jour 
décroît , en restant plus long que la nuit. 

(Suite dans le n° 2 1 ) .  
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Enquête C.E.R.P.I. n° 76 
Enquêteur : Claude SOURIS Courpignac - LES GONDS 

Charente-Maritime 19-11-78 
Témoin 

Date 

Heure 

Nombre d'objet 

Dimension 

Distance 

Forme 

Couleur 

Bruit 

Durée 

19 Novembre 1978 

Mr BOUGAUT Jean Pierre, 31 ans, aide géomè­
tre, 3 bis quai des Roches à SAINTES. 

19 novembre 1978. 

17 heures 50 solaire. 

un. 

Noyau brillant grosseur d'une grosse étoile. 

semblait à la hauteur des étoiles. 

ensemble de forme oblongue. 

blanche. 

aucun audible. 

r: 2,5 secondes. 

Je me trouvais sur un petit chemin de jonction à 
l'ouest de Courpignac, commune des Gonds, en train de ramasser 
du bois. Bien qu'il fasse nuit, le ciel était parfaitement 
clair comme en p�ein été. 

A un certain moment, j1ai levé la tête machinalement 
et mon attention fut attirée par un point brillant se dépla­
çant rapidement, qui m'est apparu à environ 10° de la ligne 
d'horizon. Tout d'abord je me suis dit : 

"Tiens, une étoile filante" et je me suis retourné 
peut ... être le temps de 1/10- de seconde, mais pris de curiosité 
j'ai remis le nez en l'air et j1ai continué à suivre la chose 
qui continuait sa trajectoire. Cependant bien que paraissant 
très haut au niveau des étoiles, j1ai pu me rendre compte 
qu'en fait ce qui m'était apparu comme un simple point brillant 
était en fait un ensemble de points lumineux très brillants (intensité des étoiles ) tout baignait dans une sorte de halo 
dont la forme faisait penser à un poisson. 

Je n'a� pas distingué de contours et de formes nets 
en dehors de la forme générale du fia.lo et des· points brillants. 

A ce moment, je me suis rendu compte que la trajec­
toire de cette chose était parallè�e et située en bordure de 
ce que 11on appelle la voie lactée. 

L'ensemble s'est subitement évaporé alors qu1il était 
maintenant situé au-dessus de moi à la verticale, sans émettre 
d'éclat de lumière plus vive. 

Entre le moment où j1ai aperçu le point et sa dis­
parition, il s'est écoulé environ 2,5 à 3 secondes. 
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Enquête C. E.R.P.I. n° 75 
Enquêteur : Claude SOURIS La Morrhonnière - NANTES 

Loire Atlantique 
Septembre 1952/195J 14-11-78 

Témoin 

Date 

Heure 

Nombre d'objet 

Dimension 

Distance 

Forme 

Couleur 

Bruit 

Melle SIMONNEAU Germaine, 14-15 ans, appren­
tie vendeuse, 2 rue Emile Chesson, NANTES. 

Septembre 1952/195J. 

19 heures JO locale. 

un. 

une vingtaine de mètres réels. 

: entre 10 et 20 mètres. 

comme le chapeau de Don Quichotte. 

gris acier non lumineux. 

aucun. 

La Morrhonnière, petite agglomération située dans la 
banlieue immédiate de Nantes (5 à 6 kms ) , vers le mois de Sep­
tembre 1952 ou 195J, Mademoiselle Germaine SIMONNEAU rentre 
tard le soir (19 h JO ) de son travail et elle est témoin d'un 
phénomène OVNI. 

Seize ans plus tard, Mademoiselle Germaine SIMONNEAU 
devenue Madame TRINQUET raconte : 

"Je rentrais de mon travail et je marchais en direc­
tion de mon domicile, lorsqu'arrivée à la hauteur de la place 
de la Morrhonnière, j'ai senti une présence insolite, et levant 
la tête, j1ai vu une masse immense au-dessus de cet endroit. 
Je devais me trouver à environ dix huit mètres du centre de la 
place et cette chose se trouvait à quelques mètres près entre 
10 et 20 mètres d'altitude. 

Cet objet était stationnaire, il ressemblait au cha­
peau de Don-Quichotte. De couleur gris acier mat, il avait en­
viron dans les 20 mètres de diamètre. Cela m'est facile de le 
penser car la place au-dessus de laquelle il était avait cette 
dimension et il la recouvrait complètement. 

Je suis restée à regarder, je ne sais pas si j'ai 
fermé les yeux volontairement mais lorsque je les ai rouverts 
l'objet a viré sur lui-même (comme on retourne une assiette 
sens dessus dessous ) et il s'est littéralement "éteint" pour 
ma vision. 

Pétrifiée de peur, je suis rentrée chez moi en pleu­
rant et j'ai raconté l'histoire à mes parents qui ne m'ont pas 
crue. 

Le lendemain dans la journal, j'ai lu qu'un groupe 
d'ouvriers d1une usine de Nantes avait lui aussi aperçu un ob­
jet environ un quart d'heure après celui que j'avais vu, cer­
tainement était-ce le même. 

P. S. un dépôt central de tramways dans les environs immédiats. 
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DESSIN ENQUETE N° 75 

couleur gris acier mat 

20 mètres environ 

6 boules d'un diamètre compris entre 
celui d1une roue de voiture et d'une 
roue de camion. 

DESSIN ENQUETE N° 77 ( page suivante ) 
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Enquête C.E.R.P.I. n° 77 
Enquêteur : Claude SOURIS DAMPIERRE S/BOUTONNE 

Charente-Maritime 
J0-12-78 

Témoins 

Lieu d1observ. 

Date 

Heure 

Nombre d'ob jet 

Dimension 

Forme 

Couleur 

Bruit 

Durée d1observ. 

fin mai, début juin 1978 

Mr BARRAUD Daniel, 52 ans, directeur d1une 
usine de bois, Dampierre-sur-Boutonne 
Aulnay. 

Limite de commune entre St-Séverin et 
Dampierre-sur-Boutonne. 

Fin mai, début juin 

18 heures locale. 

Un. 

1978. 

Entre 9 et 15 mm de � apparent à bout de 
bras. 

Ovale. 

Rouge cadmium orangé/ jaune de chrome orangé. 

aucun ( trop loin ) . 

Entre 50 secondes et une minute. 

"Cétait vers fin mai, début juin 1978 un soir vers 
18 heures. A ce moment-là je me trouvais à ma bergerie, occu­
pé à mes moutons. 

Tout à coup en levant les yeux vers l'Est, j'aper­
çus une masse orange ovale. Je n'eus pas l'impression que 
cela bougeait ; mais si, car par rapport à des points fixes : 
arbres, etc . . •  cela se déplaçait. 

Il passa à la verticale, JO à 35 mètres d'altitude 
peut-être de l'usine de volailles qui se trouvait à environ 
JOO mètres de moi et peu après l'avoir dépassée, tout d'un 
coup disparut. 

Croyant que cet objet était masqué par le bois que 
j'avais sur ma gauche, je m'avançais de façon à dégager ma vue. 

Mais je dus me rendre à l'évidence : cette boule 
avait effectivement disparu, disparu comme une lumière que 11on 
éteint. 

L'observation a en tout et pour tout durée dans les 
50 à 60 secondes, sans aucun bruit." 

'''"'''''''''"''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''' '''"'''''''''''''''''''''''''''''''' 

FAITS DIVERS 
R. V. du 08/0'l/19. 

Des télescopes 
d'un nouYeau genre 

En Union soviétique, un té­

lescope vient· d'entrer en ser­
vice. Le diamètre de son ré­

flecteur est de six mètres, ce 

qui fail de ce télescope le plus 
grand du monde. Toutefofs, 
les astronomes pensenl qu'Il 

est et demeurera longtemps le 
seul de son espèce, car lee con­
traintes liées à la gravitation 

sont telles que dans un modèle 
encore plus grand, le gain de 
taille se ferait aux dépens de 
la précision. On pense pouvoir 
résoudre le problème en grou­
pant plusieurs télescopes de 
taille moyenne dont les per­
formances s'additionneraient 
pour dépasser celles des plus 
gros appareils uniques. Un 
modèle de C!e genre est en 
cours d'installation aux Etats­
Unis, sur le mont Hopkins. Il 
groupe six télescopes qui ont 

chacun un réflecteur de 183 
centimètres. Ces lunettes sont 
montées suivant le principe 
d'un barillet sur un revolver. 
pointant toutes dans la même 
direction. Si le projet tient ses 
promesses, on envisage de réa­
liser d'autres combinaisons 
qui permettraient d'obtenir 
des t•ésultals équivalents à 
ceux que donnerait un téles­
cope dont le miroir aurait 25 
mètres de diamètre. 
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Enquête C.E.R.P.I. n° J6 
Enquêteurs Claude SOURIS 

J • M. BERTRAND 
ST GEORGES DES CTX 
Charente-Maritime 
Février 1 97 7  JO-OJ-77 

Témoin 

Date 

Heure 

Nombre d'objet 

Forme 

Dimension 

Distance 

Couleur 

Bruit 

Durée d'observ. 

.. 

MA.S..S' 4 ., ,.. 

·- - ,.. . 
' . .. 

Mme BERTON Madeleine, 70 ans, cultivatrice, 
St Georges des Côteaux. 

Février 1 977. 

19 heures JO locale. 

un. 

Lég èrement ovale. 

Plusieurs fois le � lunaire. 

Dans les moins de 100 mètres. 

Noire pour la forme générale, mais entre 
10 et 20 lumières scintillantes. 

Aucun. 

Moins d'une minute. 
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Il est 1 9  Heures JO locale à St Georges des Côteaux. 
Madame BERTON Madeleine 70 ans, cultivatrice dans le bourg sort 
de chez elle pour aller chercher du lait, lorsque soudain son 
attention est attirée par des lumières dans le ciel. Dix à vingt 
lumières semblant délimiter une masse légèrement ovale mais non 
visible. Ces lumières sont de plusieurs couleurs : bleu, rouge, 
orange,-mais surtout verte et elles scintillent mais ne cligno­
tent pas. 

La masse va disparaître assez rapidement vers l'Est. 
Cet engin est grand, plusieurs fois le diamètre lunaire. 

·Tout c'est passé sans aucun bruit. 
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OLORON (Pyrénées-Atlantiques) 

le Vendredi 1 7  Octobre 1952 • • • • • 

Le oiel était bleu et dégagé. Vers 12 h 50, Mr Y. 
Prigent� surveillant général du Lycée, s' a.pprêtai t à se 
mettre a table dans son appartement du premier étage du 
Lycée, avec sa femme et leurs trois enfants, quand son 
fils Jean Yves cria z "Papa, regarde, c'est fantastique 1 "  

Toute la famille le rejoignit et voici ce qu'ils 
virent z au nord, sur le fond Q'azur du ciel, flottait un 
nuage floconneux de forme étrange. Au-dessu� un cylindre 
long, étroit, apparemment incliné à �5 o, se déplaçait 
lentement en ligne droite vers le sud-ouest. Mr Prigent 
évalua son altitude à 2000 ou 3000 m. L'objet était blan­
châtre, non lumineux, de dessin très net. De son extrémi­
té supérieure s'échappait une sorte de panache de fumée 
blanche. 

A quelque distance au-deva.nt de l'objet cylindri­
que, une trentaine d'autres objets suiva.ient la même tra­
jectoire. A l'oeil nu) ils offraient l'aspect de boules 
uni�ormes semblables a des flocons de fumée. Mais à la 
jumelle se distinguait une boule centrale rouge et tout 
autour une sorte d'anneau jaunâtre fortement incliné. 

Ces engins se déplaçaient deux par deux suivant 
une trajectoire brisée, zigzaguant d'une manière r�pide 
et courte. Quand deux objets s'écartaient l'un de l'autre, 
il se produisa.i t une trainée blanchâtre, semblable à un 
arc électrique • 

Tous les engins laissaient derrière eux une matière 
blanche comme des fils de la vierge, connue en Ufologie 
sous le nom de •cheveux d'ange", qui tomba.it sur les arbres 
sur les fils électriques et les toits des maisons où elle 
resta accrochée, se désagrégeant complétement a.u bout de 
quelques heures. Quand on la ramassait, elle se sublimait 
rapidement. 

Outre les habitants d'Oloron, ceux du village- de 
Géronce purent également observer le phénomène, parmi eux 
le Maire. 

Suivant �'explication officielle, les témoins 
n'ont rien vu et les "fils de la. vierge" é aient ceux 
d'araignées migratrices. 

-

(Extrait de •A la recherche des OVNI" 
de Jacques Scornaux et Christiane Piens) 
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CENTRE SPATIAL 
DE TOULOUSE 

18, avenue EDOU AltO. BEUN 
3 1055 TOULOUSE CliD.liX 

TF.L.: (61) 53.11.1% 
TELFX: U1011 

-

�t •.• � .11• A. N. 
1-

-

(ÛWENSË D 1 �E r-DTE ENVOYÉE À TOJS LES 

GROUPES PRIVÉS). 

OBJET : Réseaux optiques. 

. .. 
--- -._. 

Je m'adresse à vous pour vous parler d'une nouvelle 
étape que le GEPAN a entrepris de franchir dans 11étude du 
phénomène OVNI, étude à laquelle nous consacrons tous tant de 
temps et de soins. 

·, 
,, 

' 1 1 1 1: 

Cette étape, le GEPAN n'entend pas la franchir seul. 
Bien au contraire, son succès dépendra de la participation de 
tous, gendarmes, grand public et groupements privés. Il s'agit 
de généraliser l'utilisation systématique de réseaux optiques 
extrêmement simples et peu onéreux bien que d1une qualité lar­
gement suffisante pour permettre l'analyse de sources lumineu­
ses photographiées. 

• . 

-

-· ...... 

L 

Le cliché d'un phénomène OVNI est rare. Même pris 
dans de bonnes conditions d'impartialité du photographe (plu­
sieurs témoins indépendants), il ne permet pas d'apporter une 
information sur la nature physique du phénomène. 

Pour obtenir ce genre d'information scientifiquement 
exploitable, il faudrait disposer d'un ensemble d'appareilla­
ges complexes et coateux, genre station automatique dotée de 
capteurs de divers types (magnétomètres, etc • . .  ), disseminés 
sur le territoire national. Un moyen simple peut cependant 
permettre à l'amateur de collecter une information à caractè­
re scientifique par la saisie d'un spectre d'émission d'une 
lumière grâce à un petit spectrographe bon marché réalisé ré­
cemment par la Société JOBIN-YVON. 

s·PECTOGRAPHE A RESEAU 'j J. 1: 
PRINCIPE 

� 1 
On place devant l'objectif d1un appareil photogra­

phique un système dispersif de lumière (réseau de diffraction 
en transmission) qui peut permettre sur un cliché l'obtention 
d'un spectre d'émission d'une source lumineuse quelconque. 

'1 

Le réseau se présente sous la forme d'un disque mon­
té dans une bague standard se fixant devant l'objectif de l'ap­
pareil photographique. Ce disque transparent en matière plas­
tique est gravé en son centre sur 20 x 20 mm d'un ensemble de 
traits (300 par mm) de caractéristiques géométriques particu­
lières ( blazé). La partie gravée transmet 80% de la lumière 
et ne modifie en aucune açon un cliché normal. 

UTILISATION 

N'importe quel appareil photographique vendu dans le 
commer�e peut convenir. Cependant, le format le mieux indiqué 
est sans doute le 24 x 36 à visée réflex (on peut voir le 
spectre dans le viseur) équipé d'une optique de 50 mm de foca­
le, Un objectif corrigé des aberrations chromatiques sera con- ;1 
seillé car dans le cas contraire, 11 image du spectre ne sera 'j 

1 
., 

ni nette ·ni uniforme. 1 15 11 
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Le cliché sera pris généralement de nuit avec une ouverture 
comprise entre 1,2 et 1,8. Le temps de pose sera fonction de 
l'ouverture mais aussi de la sensibilité de la pellicule. Il 
sera apprécié par le photographe. Cependant, l'ordre de gran­
deur pourra être compris entre 1/60 et 1 s. Nous conseillons 
de faire un certain nombre d'essais sur diverses sources telles 
que lampes d'éclairage public, phares de voitures, d'avions, 
etc ... de manières à ne pas être surpris le jour où le phéno­
mène se présentera. 

ANALYSE DU CLICHE ,. Jo!' ., _ r. . ... . 

Les informations scientifiques contenues sur le cli­
ché ne peuvent être analysées par un amateur. Seul un physi­
cien averti en spectrographie peut déterminer précisément la 
nature des corps qui constituent la source d'émission. 

Aussi le GEPAN se propose-t-il de faire exécuter par un labo­
ratoire spécialisé cette analyse spectrale après avoir procédé 
à la vérification du cliché ainsi qu'à l'étalonnage du spec­
trographe ( appareil photo + réseau ) . Les résultats seront com­
muniqués à l'intéressé, le GEPAN se réservant le droit d'uti­
liser ces résultats • 

Les problèmes_ techniques liés à la fabrication en 
série de tels réseaux ( montés sur bague comme n'importe quel 
filtre ) ont été résolus par un industriel ( JOBIN-YVON ) . Reste 
le problème des investissements nécessaires dont le GEPAN as­
surera la plus grande partie. 

Ces investissements seront fonction du rythme de pro­
duction, c'est à dire du marché potentiel de ces réseaux. C1est 
pourquoi il est nécessaire que nous sachions au plus vite com­
bien de réseaux vous êtes disposés à acheter et utiliser pour 
vos observations, sachant que le prix unitaire sera de 70,00 F ( à quelques francs près, en fonction du rythme global de pro­
duction ) . 

Je vous remercie pour votre collaboration. -'"' .... 
-- -

.J 1 - ..- Le Chef du GEPAN, 
1 
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Les personnes intéressées par un réseau optique sont 
invitées à se mettre en rapport soit avec le GEPAN,soit avec le 
C.E.R.P.I. en envoyant les caractéristiques de leur appareil 
photo pour poser leur candidature à l'obtention d'un filtre • 

Un chèque libellé au nom du GEPAN leur sera demandé ultérieure­
ment, suivant le prix exact ( environ de 70,00 Frs ) . 
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NOM 

Adresse 

- ·  _, , _ - - - - - - - - - - _ , _ Prénom 

· - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Da te et lieu de naissance : - - _-_ ::  _ - - - - - - _ 

Profession : 

l! - - - - - '1 
Té 1 .  _ _ ;. _ _ _  , _ _ _ _ _ /J - - - - - - -� � - - - - . - - _ , _ - 1 -

désire adhérer au Centre d'Etudes et de Recherches des Phénomènes Inexpliqués 

1 -1 - - membre sympathisant . . . . . . . . . . . . . . .  cotisation 50 f + abonn. 20 f 
-

.:::.....;..... '· -

-- - ( 1  ) - membre actif . . . .. . .. ... . . .. . . . . . . . 40 f + 20 
• 

- membre actif (étudiant ,  militaire) :.• 20 f + 20 

Lieu et date Signature : 
(des parents pour les mineurs) 

1 " 
J - 1 " t 

Bul letin à retourner au C. E. R . P.I. S I , rue St -Pa llais 1 7 1 00 SAINTES , 
accompagné de votre règl emen t . 

L'adhésion donne droit à la délivrance d 'une car te de membre et à six numé­
ros par an du Journal CERPI, envoyés à domicile. 
( 1 ) rayer la mention inutile . 

. - _. , 

17 

f 

f 

1. 
. 



-- - -

,;.apapsychologie 
L 1 1 • • 

• 1 
Nou..o pe.n6ol1.6 qu 1 il eA.t p!té.6éJLa.b.te. de. gaJtde.Jt .t 1 a.YLOnyma..t deA 

pe.JLOo nneA gui paJt.;Uupe.n.t a.ux e.xpé.!Ue.n.c.eA pCVt.a.p.6 qc.ho.togiqu.eA e;t en pa.!t­

ilc.ul.ie.Jt d '  hypYL0.6 e. ; nou.6 a.ppe1e.Jton6 c.e.ileA -c.i S .  H. , c. 1  eA.t-à-cLUte. 

Suj e;t HqpYLO.tif.J é • 

- lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiHIII 

-- - ----.... -• 

SOWT I ON DES 

MOTS CROISÉS N° 19 

• • 

- - - :. - -;.. - - ,- - ::: - -.- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -..;::: - - - - -x 

18 

1 

B u l l e t i n  A B O II II E M E II T  

NOM : 

• 1 

à retourner à Yvette SOURIS , 6 ,  rue des Vendanges 
1 7 1 00 SAINTES . Tél . ( 4 6) 93 . 2 2 .  09 . accompagné 
de votre règlement .  

_ _ _ _ _ _ Prénom : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Adresse · - - - - - - - - - - - - - - - - -
Il' -

Dàte et lieu de naissance : _ _ _ _ _ _ _ _  � _ _  ·- _ _ _ _  :... _ _ _ _ _ _ _ 

- ... . 1 - If 

• •  Profession - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

• 

désire abonner à la revue CERPI ( 6 numéros par an 2 6 , 00 f ,  port compris) .  

Lieu et date : 

-
1 

.. Signature : 
(des paren ts pour les mineurs) 

DSi une croix figure dans le cadre ci-cont re ,  c'es t que votre abonnement 

prend fin avec ce numéro . Si vous désirez le renouveler , veuillez faire 
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dresse ci-dessus . 
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" L ' ECCLESIASTE 1 9 à. 1 1 " 

* DES CARTES D' AVANr LES GLAC IAT IONS * 

c a r t e s  d i t e s  d e  P l  R I  R E  1 S 
PIRI REIS , nav igateur turc , neveu du corsair Kemal REIS ,  e t  

corsai re lui-même connû t un grand nomb re d ' aventures  sur la  Méd i t er ranée , 
mai s  sa dernière ayant échouée , l e  Sul tan d ' E gypt e  l e  f i t  décap i ter au 
Caire vers 1 5 54- 1 555 . 

Surtout connu comme aut eur d ' un l ivre sur la  navigat ion en 
Méd i t erranée et sur la  me r Egée , "LE BAHRIJE" . Ce l ivr e commencé sou s le  
règne de  SELIM Ier , ma i s  déd i é  à SOL IMAN le Magnif i que ; cont i ent cette 
f ameus e  cart e appe l ée par Piri  REIS lui-même " la car te d e  COLOMB" . 

Cette car t e  a été retrouvée en 1 9 2 9  dans la b ib l i o thè que du 
musée TOPKAPI à ISTAMBUL . Des s inée sur de la peau de gaze l l e  ( 8 5  cm x 
60 cm) couverte d ' inscr ip t ion en tur , e l l e  représen t e  l ' h émis phère oc­
cidental et spéc ialement les bords de l ' At lant i que . 

Dans son l ivre , il  déclare que pour sa première cart e ,  des­
s inée dans sa v i l le natale du 9 mars au 7 avri l  1 5 1 3 , il  a compu l s é  
tou t es l e s  cartes ex i s tant es connues de lui . Cer taines tr ès s ecrè t e s  e t  
très anci ennes , une v i ngtaine env i ron,  qu ' i l  était l e  s eu l  à d é t enir en 
Europe . I l  avait aus s i  parmi celles-ci  une carte étab l ie par Chr i stophe 
COLOMB , qu ' i l avai t  eue grâce à un membre d e  l ' équ ipage du célèbre gé­
no i s  capturé par s on onc l e  Kéma l REIS . 

Des reprodu c t ions de ces car tes  a ins i re trouvées furent ac ­
qu i ses  dans le  monde par d iver ses b i b l iothèqu e s . E l l e s  ne seraient res­
tées que des spéc imens de cartes anc iennes , si l ' une d ' e l les en 1 9 53  
n ' ava i t  été remarqu ée par l ' ingénieur en chef du bureau hydrograph i que 
de l ' U . S . NAVY et que c e lui-ci  n ' en eu t al erté un spéc ia l i s t e  de ce 
genre de cartes Mr Ar l ington MALLERY . 

C ' e s t  à c e  moment- l à  qu e tou t commença . 
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La pass ion d e  c e t  homme éta i t  la  d écouver te de l ' Amérique . 
B ien sûr pas de la  même façon que Chr i s tophe COLOMB . Ses d écouvertes  
éta ient d ' ordre lingu i st ique , archéo logiques e t  déchiffrages des anc i ens 
portulans ; il recons t i tua ains i entre aut r e , l ' époque Viking . 

Son premier travai l  en homme s c i entif ique qu ' il éta i t ,  fû t 
de recons t i tuer le  système de proj ection u t i l i s é  dans ces  cartes e t  cec i 
grâce à la tr igonométrie moderne . C ' e st:-' donc constamment épaulé par des  
mathéma t i c iens qu ' i l pût déf inir que c e l l es-ci  provenaient d ' o r ig ine s  
d iver ses et ains i e n  recons t i tua l e  shcéma o r ig inal . 

Alors commencèrent les anomal i e s  : 

a) les  long itud es étaient exact ement ind iquées e t  pourtant 
COLOMB ne sava i t  pas l e s  calcu l er . 

b )  sur l e s  côtes représentées , c ertaine s sont d ' une préc i­
s ion remarquab l e , a;lors qu ' à  d ' autres endro i t s  e l l es  ne 
correspondent en r i en à no s cart es actuel l es .  

c)  ces cartes  étant enluminée s d e  des s ins , des animaux par 
exemp l e .  A un endro i t , i l  y a un lama de des s iné ; le  
lama n ' était  pas  connu en Europe .  

Pour MALLERY (qu i  fût s econdé par le  Pr HAPGOOD e t  s e s  
élève s )  l ' interpr état ion de ces cartes n e  faisait  aucun doute . Pir i 
REIS avai t  dess iné l e s  r i vages de l ' At lant i que e t  l e  Groënland tele 
qu ' i l s  se présenta i ent avant la glac iation des  pôles e t  correspondaient 
exa ctement aux l ignes de rel ief ; trouvées par l e s  expéd i t ions pôl a i res . 
M i l l imètre par mil l imèt r e , la comparai son fû t faite . 

Il  arr iva même que contrairement aux donné es actuel l e s , la 
car t e  de P ir i  REI S ind iqua it  d eux baies à un endro i t  ; des sondages 
s i smiques effectués à c e t  endro it l à  révé lèrent l ' erreur de no s car t e s  
ac tue l l e s . 

Le pôle é tant déj à sous g lace s  en - 1 0  000 , l ' étab l i s s ement 
de ces car t e s  en s er a i ent b i en sûr ant ér i eur . 

Les long i tude s indiquées sur c e l l es-c i sont r igoureu s ement 
exac t e s  et n ' aurai ent pu être dres s ées  sans le secours de l ' aviation,  
ni  sans d ' énorme s conna i s sanc.e s as tronomiqu e s . 

Que rep ré s ente donc pour nous l ' époque - 1 0  000 ? 

Et b i en c ' es t  1. ' époque de 1 ' Homme d e  Cro-Magnon , e t  i l  e s t  
d éj à sur t erre d epu i s  des  mi l l i er s d ' année s  fai sant su i t e  à l ' Homo­
Néander thal ens i s  (- 40 000) . Où donc faut-i l p l acer l ' é tabl i s sement de 
ces  car tes ? Mys tère ? Peut-ê tre pas , peut�être dans les mains d ' l1omme s 
ou d ' numanoides voulant nous faire prof i ter d e  leurs connai s sances lar­
g ement sup ér i eures  ! Ou b i en ,  deuxième hypo thè se , dans cel les d ' une rac e  
d ' homme d e  l a  Terre trè s évoluée . 

Pourquo i pas la Mys t ér i euse Hyperborée ? 

Ou encore l ' At lantide ? 

Ou la t e rre d e  Mu ? 

e t  dont la c iv i l i sat ion aura i t  été détru i t e  par cataclysme 
ou par b ê t i s e  huma ine 

E .  S .  

1 1 = 
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"Afin que tout le monde 
puis se c ro i re . "  

-------..�,� � ·--------.-•�'1fwa�� �--��·--- La Dame de Lumi è re , le 13 Jui ll e t 
1917 .  

• 

.. 

1 1 • 

• 

c •  13 Oc tobre 191 7 à Fa tima au Por tugal , l e  
" Sole il"  déc rocha du firmament e t , de vant 50 . 000 pe r s onne s ,  
ba scula. , tournoya sur lui -même envoyant de s lueurs vive s aux 
c ouleurs chang eante s .  

" Je suis du c i e l  • • • • • • •  Je viens vous demand e r  
d e  vous trouve r  ic i s ix foi s d e  sui te à c e tte même heure , le 
13 de chaque mo i s .  En oc tob re , j e  vous dirai s qui j e  sui s e t  
c e  que j e  veux . " 

-1 • 
13 Mai 191 7 .  -

A 1 '  é poque , Fa tima. e s t  un tout pe t i t  villa.ge 
Po rtuga is si tué a.u no rd de Li sbonne . L e  lieu préc i s  de s appa. ­
ri ti ons se trouve à " La. C ova de Iria" à 2 km exac tement du 
hameau d' Al j us trel .  

Le s princ i paux témoins sont au nombre · de 3 Luc ia 
Dos San to s ,  10 ans , Fra.ns i sc o  Ma rte , 9 ans e t  Jac inta Mar te , 
7 ans , en 191 7 .  

L ' Hi s to rique de s appa ri ti ons v a  se dé roule r e n  deux 
pha se s .  La premi è re , la plus courte c e lle de la pré pa ra tion 
de s enfants , de l e ur appre nt is s a.ge  �mé thode de la p ri è re , du 
s i gne s igna l ( c oup de tonne rre ) se ra a ppe lé e la pha s e  de 
l ' Ange de la Pa ix . La sec onde , beauc oup plus longue se dé rou­
lan t en 191 7 se ra a ppe l é e  c e lle  de la " Dame de Lum i è re " .  

La p rem i è re pha s e  c ommenc e  en Mai 1915 . Luc ia e t  
tro i s  autre s c om pagne s vo i e n t  " une f igure da ns l e s  a rbre s ,  
c omme une s ta tue de ne ige  que le s rayons de sole il rendaient 
toute trans pa re nte " .  

A la fin du printem ps 1916 ,  v i s i on d ' une s ilhoue t te 
huma ine plus brilla nte qu ' un bloc de c r i s ta l ,  trav e rs é e  par 
le s ra yons d u  sole i l " Je sui s  l ' a.nge de la paix" . Le s enfan ts 
d i ront : " I l  ne po r te a ucune pa i re d ' a ile s . "  Fin j uille t début 
a.ôut , une nouve lle fo i s ,  l ' a nge v i e nt e t  ensui te d i s pa ra i t  en 
s e  diluan t dans l ' a tmo s phè r e . Une autre fo i s  l ' Ang e fa i t  
c ommuni e r  le s enfa n ts . C e ux- c i re s s e ntent ma té rie llem ent le 
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c ontac t de l ' hos tie , du métal , du l iquide sur le urs l èvre s 

La deuxième phase débute le  13 Ma i 191 7. "La C ova. 
de I ria" . • 

Il e s t  m idi , souda i n,  une lue ur c omme un écla i r  
d ' o rage e nvelo ppe l e s  troi

.
s 

'
e n fa nt s , ma i s  i l  n' y a a.ucun 

nuag e ,  seul un c d. el  d ' a �ur l im p�de . Le s enfan ts veulen t alors 
re ntre r ayant pe ur de l ' o rage , lorsqu' arrivé s à la. hau teur 
du g ra nd chêne ve rt i s olé , un s e c ond éclair enc ore plus ful ­
g u rant  les  fa i t  s ' arrê te r .  Ils  s e  sentent a.l o rs environné s d e  
lumière . 

1 J + 

... ·�· " 

. ' 

il 1. 11 

l' 
1 
1 1 
1. t l  

:! 
Au s omme t d ' un pe t i t chêne ve r t ,  ha ut  d ' un mè t re c in­

q uante , à 10 mè tre s d ' e ux ,  se ti ent une dem o i selle véri tabl e ­
ment lumine use a v e c  une a uré ole trè s brilla nte que l ' on peu t  
c ontempl e r  sa ns mal . "N' ayez pa s peur , di t-ell e , j e  suis  du 
c i e l  • • • • • . • j e  v iens vous demander de vous trouve r ic i s ix 
fois  de sui te à c e t te même he ure , le 13 de c haque mo i s . En 
oc tob re , j e  vou s  d i rai qui j e  su i s  e t  ce  que j e  veu:x • • • • • • •  " 

,r -- ·  

La Dam e  dis  para i t  c omme s i  elle gl i s s a i  b sur  un 
inv isible tapi s ,  elle f ini t pa r se c onfondre avec la lumi è re 
du j our. 

17 Juin 191 7 (. 60 tém o ins ) .  Voilà l ' é c lair,  la Dam a 
a. rrive , l a s  e nfant s  re ga. rden t  va rs  le haut de l ' a.rbus te a t  
conversent ave c l ' a ppa.ri tion. Un témoin,  Senhora Maria Ca rre i ra 
du hameau de la Mo t ta ra c onte , c onfi rmé pa r d ' au tre s tém o ins  : 
" Nous n ' entendi ons qu ' une vo ix trè s  f ine , sa ns c om p rend re l e s 
parole s ,  c ' é ta i t  c omma le bourdonnemen t  d ' une abe i lle . "  A la 
f in de l ' entrevue l e s témo ins entendi rent une s o r te de s i ffle­
mant lo inta in ,  ta nd i s  que tout le monde rema rque une l é g è re 
nué e qui s ' éleva de ra.rbus te e t  fini t par s ' évanoui r . " 

13 Juill e t  1917 ( à ) . ooo témo ins ) .  A midi  tapa nte 
l ' éc la i r. �hab i tüe l , la Dame a r riv e ( pour le s enfant s  s e ulement ) 
Pour tous le s autr.e s ( .,.i-J;s 1v o ie n t  u�e pe.ti  te nué e blanc he s� s ­
pe ndue a u  somm et de 1 a rbus te . En m eme temps,  l a  s ol e il s '  a. s ­
s ombri t e t  la tem pe ra t'hr ba i s se s e ns iblement . 

Une fo i s  de plus , s eul s le s enfa nts  e ntendent le s 
pa role s de la. Dame , C e ux de s témo ins qui s ont le s plus rap ­
proché s p e rç o ivent un lé g e r  brui t " c omme c e l ui d ' un Taon dans 
une c ruche vida " ( Padre Pe dro Ma. r to ) . 

Luc ia z " Quand j e  arle de v ou s , Madame , l a s  gans ne me  
c roi ent guè re . Si  vous fai s i e z  que lque s m i ra cl e s • • • • • . • •  " 

La Dama : " Eh  b i en,  j e  te le prome ts , e n  oc tobre , j e  
fe ra. � un g ra nd mira c le pour que1 tout le monde pui s s e  vous 
c ro i re . "  
( Ce j our-là , 1ère pa rtie  du g rand s e c re t  donné pa r la. Dame e t  
c ons igné pa r Luc ia . •  Se c re t q ui s e ra. révélé pa r la Pa pe Pie XI I 
en 194-2 ) 

Une dé tona tion écla te comme un coup de tonne rre , le sol  trem­
ble , la Dama e s t  par ti e .  

Lundi 13 Aôu t 191 7 ( 15 . 000 témo ins ) 
Midi 1 Un c o up de tonne rre fo rm idable , un é c la i r  

illumine tou t tand i s  que de s l um i è re s  d ' a rc en c iel pa. ra. i s ­
s e n t  se promene r sur l e s  vê temen ts le s v i sa ge s ,  le  s o l  e t  
le s a. rbra s ,  e t  qu ' un lége r nua g e  bla nc s e  bala nc e a.u-de s s us 
du c hêne ve r t .  Dix m inu te s  s e  pa s s en t ,  pui s l e  pe t i t  nua g e  
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. . . 
s ' élève· e t  se dilue dans l ' atmos ph è re . C e t te fof �e 1 ,  la 
Dame e t re par tie sans vo i r  le s enfan ts . C ux-c i  on t  en e rre t 
é té emmené s  contre le ur 1 ré che z  le sous -préfe t qui a pré fé ré 
enleve r  l e s  e nfant s pluto t que de di spe rse r 15 . 000 témo ins . 

19 Aôut 191 7 ,  ap pa ri ti on imprévue , donc aucun autre 
témoin que le s e nfan ts . Meme proc e s sus d ' arrivée e t  de d' part .  
La Dame reconfi rœe son m i racle " pour que tous c ro �ent• pour 
le 13 Oc tobre . Pendant la pré sence de la Dame de L um i ère , d 
nombreux témoins dans l e s  village s de s ale ntou rs on t re marqué 
un affaibl i s s ement de la lumière solaire ( tai t dé j à  remarqué ) • 

.. _ . , .. 131 Se p tembr-e, 191 7 ,  ( 30.  000 témoins ) , à aidi j us te le 
s o:E 1:1 �,•. t� rni � '  !tandi s que 1 '  a tmos phè re ambiante prend une 
te fntè j a une.'fonc é c omm e  sous •l ' e ffe t d ' une im pa;r pa'ble pous­
s i e rs-. --

,�1 vo i là 1 • • •  • s ' �c rie Luc ia en pointant son do i g t . 
De s c ri p tion par le préla t e t  v i c a ire géné ral de Le i ra! Padre 
Jo4o Quar sma , ac c ompagné de de ux de se s am i s .  Ceux-e 

' é ta i ent un peu à l ' éca rt , sur une c oll ine . 

• nan s  le c ie l  bleu, pas le moindre nuage • • • •  e t vo ic i qu ' à  ma 
g rande surp ri se , j e  vo i s c la i rem ent e t d i s tinc teme n t  un globe 
de l um ière �ui avanc e de l ' e s t ve r s  l ' oue s t  gl i s sant le n te ­
m e nt à trave rs l ' e s pace • • • •  Pui s s ubi tem e nt avec la lumière 
ex traordina i re � u ' il dé ga g e a i t ,  o e  globe di spa ra i t à no s yeux 
en a rrivant sur l ' arb re . On vo i t main tenant à- la plac e  la 
nuée blanche hab i tue lle . �  

Dans le mêm e  tem ps un autre �hénomène re tient 
1 '  a t te nti on de s m.illi e rs de témo ins . 't ' é ta i t  c omme de s pé taJ.e s 
blanc s ? une sorte de !loc ons de ne i g e , ronds e t  brillanta de s ­
c e ndant lentem en t ve rs le sol e t  s ' évanoui s sant en arrivant à 
haute ur d' homme . �  

•Là -ha.ut ,  il s é tai e n t g rand s , mais en s e  rapprochant 
de nous , il s  de vena i e n t  oe ti ts et s ' évanoui ssa ient , ils ne 
pouvai en t ê tre rama s s é s . • � 

Le nuage blanc di s para i t  e t  l ' on revo i t  le globe 
l um ine ux ,  pa s d ' explo si on c e t te fo i s -c i , la pluie de fleurs 
c e s s e , le sole il reprend son é c la t e t  l , a tm o s pbère sa l iœi d i té .  

13 Oc tobre 191 7 ,  ( 60 . 000 témoins ) il pleut sur • ta  
Cova de I ria • , l e  c i e l  e s t  c ouve rt d e  nuag e s ,  •Fe rmez le s 
paraplui e s  1 • •  • c ommande s ouda in Luc i a .  Enfin midi sonne , 
vo ilà 1 1 4 c la 1 r ,  la Dam e  arrive . La nuée blanche e s t  là ,  à c inq 
ou ix è tre s  d' al t i t ude . 

La Dame e s t  là e t  annonc e un de s e s me s sage s ma i s 
surtout di t q ui e lle e s t  1 • Je sui s la Dame du Bosaire 1 Je 
dé s i re ici une chape ll e à mon honneur • • • • • • • • • •  • .  •No tre 
Dame s ' en va ma i s  re ga rdsz l e  soleil 1 •  hurle Lucia .  

La plui e s ' e s t  b rusquement arrê tée . One d4chirure 
vie n t  de se produi re au mil i eu de s nuag e s , e t  le_ • sole il• 
pa rai t , g rand d i s que pâl e que le re gard peut r uer- sans- - -.a:1 . 

Ec ou tons un avoca t de Li s bonne Mat tre Fe rre i ra  Borge s . 
• J 1 é i s  a n  bo rdure de la g rande roule , sur la hauteur , j e  
l eva i s' le s :r e ux  re t v i s  le sole 1 qui se mouvai t comme s ' il 
dans i,t , j e  le !i s pre ndre 3 po s i ti ons d i ffé ren te s dans 
l ' e s pac e ·, ma rq uan t le s tro i s  angle s d' un triangle s ,  tourno­
ye � c o  e une ro� è de ra u e t  semblant s e  rapproc he r  en spi ra­
le s de la Te rre . •  
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Le phénomène', dans l ' e spac e  de dix m inute s ,  s e  
re produi t tro i s  fo i s' e t  la 3 è  le s s pe c ta teurs ont l ' impre s ­
s i on q ue l e  " So l e i l n  se dé tache du fi rmam en t  e t  que par bonds 
suc c e s s if s , en zigzag s se ' préc i pi te sur e ux .  

L e  " So l e i l "  e s t  ma inte nant c omme un e  roue d e  fe u 
tournant sur e lle-même avec une vi te s s e extrême e t  lançant 
de s g e rbe s de lumi ère j aune , ve r te , roug e , bleue , viol e t te ,  
en tous sens . F i rmament , Te r re , voyants , fo ule , prennent tour 
à to ur , to u te s  le s c ouleurs de l ' a rc en c i e l .  Le s vê teme n ts , 
trem p é s  comme ils é ta ient au dé pa rt,  sont séché s sur le s té­
m o ins ins tanta.némen t .  

Penda.nt ce temp s ,  le s voyants sont en exta s e .  

t i ·' 'i 
'• 

• t 

J. ,, :1 1 Luc ia voi t  St Jo s e ph ,  Jé sus enfant à c ô té de no tre Dame ( ha. ­
b illé c e t te fo i s  c omme N . D . du Mon t  Carmel ) .  ( Vo i r  CERPI I8  
sur S T  Séba s t ien d e  Garabandal . )  ----'.� 

Un autre 1Bmo igna ge parm i  tant d ' autre s ,  c e l ui du 
Dr Jo sé Mar ia Pe re i ra Gens ( texte de Paul M i s ra.k i ) . 
" Un peu avant l ' he ure d i te , la plui e c e s sa e t  le s nua g e s 
c ommenc ent à dégage r  le c ie l .  Lo rsqu ' il fut axŒtemen t  midi , 
tand i s  qua l e s  t ro i s  enfan·ts tomba ient en ex ta s e , c inquan te 
m ille pe rsonne s  ou même davantag e vi re nt ce qui l eur pa r� t 
c omme é tant le " Sole il11  comme déc roché " du fi rmament e t  de ­
ve ni r  semblable à " un di sque d' a rge n t , p:l i , non aveugla n t ,  
aux arètes ne t tement des s iné e s " frémir , ba s c ul e r ,  tournoye r 
sur lui-même en pro j e tan t  de s l um i è re s v i ve s aux c ouleur s 
changeante s .  
C e s sant ensui te de tournoye r , l ' a s tre e squis sa une de s c e nte 
en z igzag qui provoqua l' ê pouva.nte géné ra.le et remonta e nfin 
ve rs le c ie l  ou il re pri t son a. spe c t no nna.l , c ' e s t-à-dire 
qu ' il devint im po s s ibl e de c ontinue r à le rega rde r . " · 

Vo ici l ' hi s torique de s évènements qui s e  s ont 
dé roulé s à Fa tima . 

Fa tima , ha.ut l i e u  ac tue l avec Lourde s de la c hr é tien­
té dans le monde , e s t  un de s p r inc i paux sa.nc tua. i r e s  dé dié à 
la Dame .  De s m i rac le s  y son t  cons ta té s trè s s ouve nt e t  pour 
c e  qui e s t de Fa tima , une pa rtie de s " s e c re ts " · ré vélés  pa r la 
Dame à Luc i a  e t  que c e lle - c i  a confi é s  au Pape de son temps , 
ont é té ou doivent � tre dévGilé dans de s temp s  à venir 

C e c i  s ' e s t  pa s sé à Fa tima un 13 s c o!nc idence ? • • •  

E ffe c tivement , le 13 Aôut 1 . 3 �5 , l ' armée de Joâo 1 e r c omman­
dée pa r Dom Nuno Alva re s  Pe re i ra , se trouva i t  sur le pla teau 
de Fa. tima . Le c omba. t ave c  une a rmée e s pagnole é ta i t  proche . 
Dom Nuno invoqua la pro te c t ion de No tre Dam e e t  fi t voeux s i  
la vic to ire favo ri sai t  ses drapea'll.X l d ' éleve r un mona s tè re 
en son honne ur.  Ce qu' il fi t ,  e t  ma n tenan t à BATALHA s e  
dre s s e  le plus beau e t  le plus c élèbre de s mona s tè re s  
po r tuga i s . 

Pas s ons ma in tenant à de s fai t s  s e  déga.gea n t  
d e  Fa t ima . 
- Relevé de que lq ue s  fa. i ts p ouvant s e  rang e r  dans l e s  c a  té go­
r i e s  que nous é tudions : 

1 - Phénomène de gué r is on - c e  sont le s plus nombreux e t  c onti ­
nuent enc o re de no s j our s .  
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2 - Odeurs suave s - Le 13 Aoôu t 1917,  la bra.nche  au-de s s us de 
laque lle la Dame s ' é ta i t posée , exhala.i t  une odeur sua.ve 
qui n ' ava i t  rien à voi r  avec le bois de chine • 

3 - La aa tériali té de s appari tions - Le 13 Juin 1917 , penda.nt 
l ' a ppari tion, le s rameaux de l ' arbre se ploya ient comme 
s uppo r tant une cha.rge , Vo ir a us si fin Juille t "La. 
communion. " 

lf- Effe ts a tmo sphéri que s - affa ibl issement de la lumi è re 
solaire , opac i té de l '  a. tmosphère . 

5- Phé na.ène extasique - seulement lors du 13 oc tobre 191 7  . 
( St J o s e ph ,  Jé sus , e tc , , . ) 

li 1 
Il :1 !. 6- Lumière s mys té rieuse s - le 13

1 Ma
'
i ,, la' Dame écarte a1ors 

le s mains et de se s doig ts j a fll i s s'en t des· rayons de lu- -::.=:=-=-­
mi ère qui •les  péné trant j usqu � au plus profond de l ' âme ,  
l e s  fit  se vo ir eux-mêmes  en Dieu,  qui é ta i t l ui-même 

., 

. 

• 

• 

e e  t te lmnière , plus ela.ireme n t  �iue • ; ' ilis s 1.é ta i ent vus 
dans le plus pur m i roir . "  ( Luc�a ) 

7- Voyance - le 13 Mai , la Dame voyai t e t  conna i s sa i t  c e r­
taine s de s mortif ica tions fa i te s pa r Luc ia . 

8 - Con trac tion du tem ps - Printemps 191 6  A L ' Ange de la Pa ixn 
lorsqu' il se trouve avec le s enfants , ceux-c i ne se ren­
dent plus compte de le ur propre exi s te nce penda n t  un 
g rand e s pac e de temps . 

9 - A s s im ilable s a.u phénomène OVNI - Le s deux da.nse s  du 

- '-' __.._ 

• sole il "  bien sûr , c e  sol e i l  s trouvant évolue r au­
de s s ous de s nuag e s  avec de s faç ons de se c onduire analo­
gue s à cell e s  figurant da.ns bea uc oup de no s rapports 
d ' enquê te .  

- La nuée pré sente à 
chaque fois lo rs de la. 2ème pha s e . 
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- Le g lobe lumineux : un 
témoin rac onte t • r1 s ' agi t sans dou te du • véhicule , · 

grâc e auque l la Vie rge Ma rie s ' approc ha i t  de s enfa n ts . •  • 
Pour cl '  au tre s , 11 s ' ag i s sa. i  t d ' un aéroplane de lmni è re . _ 

- Le s  • rloco�s de ne ige " 
le s " pé ta le s  de fle ur s "  qui s 1.é va noui s sa i e n t ava n t  de 
touche r te rre - lors de s phénom ène s OVN I ( Yo i r  ca s 

• 

Olo ron 1952 da ns ce  j ourns. l )  ce s même s ge nre _s de phéno­
mène se re trouvent . De sembl a bl e s  se 'e nouve l è re n t pa r 
la. sui te le 13 Mai 1918 , 1e r ann��"'e �·sa ; re , e t  le 13 ma i 24 . 

- te jphenomène " sole il " a 
é té vu évolua.n t  au-des sus de 'la C oû.S de I ria à très basse 
al ti tude , pa r de s ha. bi ta n ts  d 'run pe ti t �vt lla ge , ré un i s  
et  qui s e  demanda.ient c e  que c"e la pouva i t  bien signifie r .  
( pe ti t  vi lla.ge di s tan t  de pl us f e urs

1
1· k i'l-om è t re s d e  Fa tima . •  ) 
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, . . seminaires 
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Au cours de l' année 1 9 7 8 ,  la s ect ion 1 1/\lpha" a organisé cinq 
s em�naires des rythmes du cerveau (alpha) . Nous avons formé 4 5  partic ipant s . 
Certains pour d ivers es rai sons : mu tat i on , changement d' éco l e  ou de domi � 
cile , etc • • •  n' ont pu venir qu' une s eule fo i s , d' autres  revi ennent de temps 
en t emp s . 

Les séminaires s e  déroulent à la s a l l e  Mag i s te l , 40 , rue St­
Eu trope à Saint e s , les samed i de 1 4  h à 21  h e t  d imanche de 8 h à 1 8  h 
aux date s f ixées d' avance .  

A chaque s émina ire , de nombreux phénomène s ,  démont rant l e  b i en 
fond é  de la  prat ique du rythme Alpha , ont eu l i eu : P .  résoud son prob lème 
de mathématiques ; E .  guér i t  son mal de t ê t e ;  J . , B .  et T .  s e  sont demi-dé­
doubl és ; J .  calme ses  nerfs  et s e s  ango i s s es anci ennes d i sparais sent ; P .  
"j e v i ens pour voir , ma-± s  j e  suis sept ique" , à présent , il e s t  enthous ias t e .  

Le s éminaire e s t  donc au tre cho s e  qu' une farce , c' e s t  un temps 
fort durant lequel les nouveaux par t i c ipant s pourront apprendre à créer l e  
ryt hme Alpha en même temp s qu' ils  exécu teront d ivers exercices dont i l s  
pour ront se s ervir s eul par l a  sui te . Pour l e s  anc i ens , c' e s t  l' occas ion 
d' approfond ir leur s acquits ant érieurs et de donner plus de pui s sance et 
d' eff icaci t é  à leur tr ava i l . 

J' ai entendu d ire que lquefo i s  que l' Alpha étai t une secte . 
Hab i tuellement , une secte po s sède un gr and prêtre e t  ne lais s e  j amai s  l' in­
dépendance totale à ses adeptes . En Alpha , pas de gr and prêtre , p as de gou­
rou ,  l' animat eur est  to talement b énévo le . Vou s réglez 20 f lors du premier 
s éminaire .e t vous êtes l ibéré de toute redevance , que vou s r eveniez aut ant 
de f o i s  que vous voud rez . Le travail qu' on exécut e  dépend d e  s o i-même , aucun 
membre n ' a  d e  d ro i t  sur un aut re . L ' anima teur e s t  un cons e i l ler e t  un aide 
1 t emps du s em�naire , ensu i te , il demeur e  un ami , e t  il  aidera si  on le  
1 i demand e ; son rôle ne saur a i t  al ler plus l o i n .  
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- • 1 .. . ·- � • j Qu ' est-ce que le rythme Alpha 1 
C ' e s t un rythme du cerveau s itué entre la ve i ll e  e t  l e  somme i l  

( 8  à 1 3  cycle s / s econde) e t  découvert par BERGER e n  1 9 29 . Ce rythme es t pa.r­
ticul iè rement prop ice aux expéri ences de P . E . S ,  ( Percep tion Extra-Sensor ielle ) 
E� mous endormant et en nous évei l lant , nous traversons le rythme Alpha . Les 
re ligions l ' ont fort bien compris ,  elles d i s ent faites vo tre prière l e  soir 
en allant vous coucher et le matin au réve i l . 

• 1 Comment parvient-on à l ' Alpha 1 
.. - - - -

Par la dét ent e physique qui entraîne la détente mentale et en 
m�me temps un ralent i s sement des vibrat ions du cerveau . L ' espr it devi ent 
p lus clair , p lus lucide , plus s ens ible et amé ' ore ainsi es c apac ités œe 
perception .  La détente physique entraîne don la détente mentale et vice 
ver sa, donc p lus vous prat iquerez l ' Alpha , plus vous serez détendu e t  plus 
votre détent e s ' améliorera , votre santé phy s ique e t  mentale devi endra de 
plus en p lus exemp te d ' accrocs . 

QUi peut pra�1quer l ' Alpha 7 
!Dut le monde sans except ion, car nous pos s édons tous les 

mêmes facul tés à l ' état p lus ou mo ins latent . Si vous avez déj à essayé de 
prat iquer l ' Alpha e t  que vous n' ayez en apparence rien réu s s i ,  i l  faut en 
rechercher les causes et en dehors des séminaires où l ' on bénéf i c i t  de � 

l ' égrégor ; e l l es sont mul tiples : mauvaise détent e ,  mauvai s  environnement ,  
brui ts extérieur s ,  espr i t  trop négatif , etc • • •  ( exemp le aux r éunions d e  f in 
de mo i s , lors� ' i l  y a un exercice d ' Alpha : 

1 )  exprit reste tendu en raison du manque de calme et du 
... 

beso in de résu l tats vi s ibles imméd iatement . • 
•• • .::!'Ç 

1 -·- - - � 2 )  mise en Alpha sans exp l ica t ions préables ·- suff i santes . • 
• 

1 :\ 
',·. t: ,, t: 

l! 

]' 1( '1 1 . 
l 

� 1 

3) mise en Alpha trop rap ide ne pouvant donner des résul- i 
.. .. 

1 1_: 
-

-
... • ..... r 

[ 

----------- tats que pour les anc iens ou les per sonnes très sensibles . � 
_ Après le sémina i re , certa Lnes personnes ont les nerf s hyper­

s ens ib i l isés• ou ressentent une grande fat igue , cela est tout à f a i t  norma l  
e t  passe trè s  vite ,  c ' est tout s impl ement que d e s  zon......es endormies de vo tre 
cerveau coumencent à s ' éve i l ler et à s e remettre en fonc t ion , cela d ' ail­
leurs ne se produ i t  généralement que chez les débutants . 

-·· - 1 •• 
• Prochains séminaires "des rythmes du cerveau " 

• 
- - J O  et J J f évrier , 

l '- 1 ·r&-\ ol' .t - ' 
- 2 1  et 22 avri l ,  - - --- _,.. •• 

• • 
1 -··--..-.. 

• 

• 

� 1 ' -. 

.,-.. . .. ..  
-.. 9 et 1 0  

6 et 7 

8 et 9 

:.-tt j ui n ,  • • 1 -• octobre , 

"' ' ,.,. ,.., 1 ' r , ... " - 1 1 .. . ri 
- -· -

. , •• • . .. ' 
décembre . 
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S i  vous d é s irez par ticiper aux s éminaires , nous vous demandons •; -=: de prend re contact (au mo ins 8 j our s avant la date prévue) avec Abel LANDAIS 11 
6 ,  rue du Mou l in de la Gr ille 1 7 1 00 SAINTES - Tél . ( 4 6) 93 . 0 1 . 64 .  appès 1 8h30 . !j 
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leu r t l  tt � opt; tr;ue 
ou la vérité sur les choses est - elle celle que 

1 · on croit vrai '? . 

• T 

A l ' int er sect ion d e s  l ignes 
bl anches ,  des taches no ires 
qu i n ' exi s t ent pas . 
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La d iagonale es t unique , e l le  
semb le pour tant fai te de s eg­
ment s  non al igné s . 
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Les deux vi sages de l a  femme , 
j eune , ingénue , pui s  viei l l e  
sorcière . 
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Les f lèche s de MÜl �er-Leyr , e l l es 
sont d e  même longueu r , ce qui 
sembl e pas évident . 
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Les créneaux , tournés ver s l a  
dro i t e  ou ver s l a  gauche . 

1 -

L ' i llus ion de Hering , tou tes  
l e s  hor izontal es  sont paral l èles . 
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HORlZOITALBMENT - 1 )  Pra ti q ue de c e  qui e s t mys té ri e ux , . sec re t --- 2) Bi en te rm iné - Qu ' on ne trouve pa s fa c ileme n t  --- : 3 ) Plus i eurs & roupe s de 3 coupl e ts dans la po é s i e c h o rale g r e c que - · �� Démon tra tif  - - - � )  De 3 à 3 0  MHz -Qui peut 3 t re trom pé 1 émen t - - - ---· 

5 )  En fo ra e  d ' oe uf - Ac ide dé s oxrr i bonuc l é i que ou ac i d e  po rte ur du 1 
c ode g éné tique d e  la ma ti è re v i  va n te - - - 6 )  C i té i n te rdi te - - - ' 
7) Artic le dé ! 1 n1 inve r s é - Un OVN I pe ut en la i s s e r une -- - 8 )  
C é l è b re pou r  s e s  p i s te s  - Ego -- - 9 )  Pro pri é té d e  l a  ma. ti è re d e  ne 
pouvo i r  m odi f i e r l l e -mêm e son é ta t  de re po s ou de mouvemen t  -
sou�ent du 21 Juin au 22 Se p tembre - - - 10)  3 . 2 74 m d ' al t i tude -
Prénom féminin de no s g rands -m è re s .  

2 J 4 5 6 7 8 9 1 0  1 1  
r •-

2 

J 

.1 

La solution de c e  
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VERTICALEMENT - 1 )  Thé o ri e du quadri ll a g e  de la Te rra 
pa r le s OVNI , d ' a pr� s le s po ints d ' a t te rri s sage --- 2 )  Obj e t To ­
lan t iden tifié , sans mo te ur e t  sans oc c upan t  --- 3 )  M o i t i é  de c ri 
&n imal - Off i c i e r Min i s té r i e l  - • L ' a pprend re c ' e s t  no us trouve r , 
nous trouv e r ,  c ' e s t  nous oubl i e r ,  nou s o ubl ie r ,  c ' e s t  trouve r la 
na ture de Bouddha no tre na ture ori g inale --- �) Thoma s Je ffe rson 
rédi c e a  le 4 Juille t 1776 s o n  ac te de na i s s a nc e  - Bi smu th inve rsé ­
Tro i s  p rem ie rs d ' une in te rj ec ti on expriman t un brui t s e c  --- 5 )  
Hall uc ino g ène - Donnâ t à sa. fille pour son ma riage --- 6 )  Elle s e  
s i tue an t re le c haud e t  l e  f ro i d - Pronom pe r sonnel -- - 7)  Appri s ­
Droguée -- - 8)  Se rv i c e  de Rens e i gnem e n t s  - Cour inté rieu� dans une 
V ill - -- 9 )  V i va i t  sou s  Alexandre l e  G rand -- - 10) L ' ac tuel l e  est 
di te c e ll e  de 1 ' 4le c tronique - • • • •  comme la vé ri té - Symbole 29 c h im ique --- 11) Du ve rbe ê tre - Anc ê t re de Romulus e t  Rémus -- ---
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